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Autour d’un petit livre. Alfred Loisy cent ans après, Actes du col loque 
inter na tional tenu à Paris les  23-24 mai 2003, sous la dir. de François 
LAPLANCHE, Il aria BIAGIOLI et Claude LANGLOIS, Turnhout (Belgique), 
Brepols, 2007, 351 p., 24 cm, 47,47 €.
Ce volume recueille les actes d’un col loque dont il faut savoir gré à 
É mile Goichot, Claude Langlois et François Laplanche de l’avoir orga nisé 
en met tant à contri bu tion les meilleurs spé cia listes alle mands, suisses et 
ita liens de la crise moder niste, à côté des his to riens fran çais de longue date 
(Pierre Colin, Bernard Mon tagnes et le doyen des études de Modernistica, 
É mile Poulat), des spé cia listes des sciences reli gieuses de l’École Pra tique 
des Hautes Études, des théo logiens du Centre Sèvres et des cher cheurs de 
l’Hexa gone nous ayant livré les der niers grands tra vaux en la matière : 
Jérôme Grondeux, Louis- Pierre Sardella et Christian Sorrel. Ce pan op tique 
de l’approche savante du cas Loisy – ﬁ gure épo nyme de la crise moder -
niste, dont l’œuvre « nous place devant des ques tions fon da men tales pour 
la pen sée catho lique aussi bien que pour nos sciences humaines » (Poulat) – 
montre bien le niveau atteint par les études en la matière ; car ces der nières 
ont désor mais dépassé l’état de la prise de parole enga gée (jus ti ﬁ  ca trice 
de la répres sion romaine ou prô nant au contraire le pro cès en révi sion de 
l’affaire Loisy au Vatican), et cela quelles que soient les dif fé rentes sub jec -
ti vi tés des spé cia listes et leurs pré fé rences per son nelles. Loisy se trouve 
ainsi mis en perspec tive, au sein de la vague de réno va tion des études 
exé gé tiques, his to riques et anthro po lo giques qui, dès le XIXe siècle, déferla 
sur le savoir serein de l’ori gine, encore régnant en catho li cité, mal gré les 
secousses déjà por tées par Richard Simon et par les bollandistes. La stig -
mati sation romaine des œuvres et de la per sonne de Loisy fut aussi le point 
culmi nant d’un plus vaste pro cès, que ce volume aide à per ce voir en explo -
rant les rap ports entre l’œuvre de l’exé gète fran çais, la pen sée reli gieuse 
pro tes tante du XIXe (Laplanche) – avec laquelle il entra en une loyale 
compé tition – et les posi tions de cer tains parmi ses contem po rains. La 
mois son des ren sei gne ments appor tés est impo sante et il n’est pas pos sible 
de rendre compte ici de tous les aspects trai tés dans ce volume ; nous ne 
pour rons que pro po ser un point de vue par ti cu lier sur le cas Loisy, sus cité 
par la richesse du maté riel recueilli, par fois inédit, comme les extraits cités 
par F. Laplanche du grand manus crit conservé à la Biblio thèque natio nale 
de France, dont Loisy tirera les articles signés Firmin et son livre L’Évan -
gile et l’Église, par fois plus radi cal dans ses conclu sions que sa source 
manus crite.
Assu ré ment, notre temps n’est plus celui des « cendres encore brû -
lantes », voire du silence des bouches cou sues constaté par É. Poulat au 
début de son tra vail de pion nier. C’est que l’État laïque avait eu ten dance 
à réduire l’affaire à une banale « que relle de curés », tan dis qu’à l’opposé 
l’Église romaine ne vou lait la consi dé rer que comme « modeste rhume 
des foins » du catho li cisme contem po rain. Or le lec teur de cet ouvrage 
sera vite convaincu qu’il s’agit bien de l’une des crises majeures de notre 
his toire.
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En effet, pour comprendre la valeur his to rique de l’athéisme métho do -
lo gique, résul tant de l’afﬁ r ma tion de l’auto no mie des sciences reli gieuses 
vis- à-vis de la théo logie, qui fut la devise épis té mo lo gique de Loisy dans 
ses tra vaux, il suf ﬁ ra de consta ter l’admi ra tion sou le vée par cette atti tude 
en Allemagne, même auprès des savants pro tes tants ses contem po rains les 
plus impor tants (Troeltsch), attes tée aussi par la Modernismusforschung 
et, dans ce volume, par un de ses repré sen tants les plus émi nents : Otto 
Weiss. Par ailleurs, l’impor tance de l’œuvre de Loisy pour le lent tra vail de 
mise à jour des sciences reli gieuses en Italie a été docu men tée par Rocco 
Cerrato, grâce à sa reconstruc tion des dif ﬁ  ciles rela tions entre Loisy et 
l’un des chefs de ﬁ le du moder nisme ita lien, Ernesto Buonaiuti, qui joua 
un grand rôle dans le déve lop pe ment des sciences reli gieuses de la Pénin -
sule. Même dans le contexte catho lique his pa nique, pour tant assez réfrac -
taire, Alfonso Botti nous rap pelle que L’Évan gile et l’Église fut le seul 
texte de la mou vance moder niste (avec le roman de l’Ita lien Fogazzaro 
Il Santo) à avoir mérité une tra duc tion (1910) et que le car di nal Vivès y 
Tutò inter vint publi que ment dans le but d’immu ni ser l’opi nion catho lique 
contre la dan ge reuse inﬂ u ence de Loisy.
Cela n’étonne donc pas que l’affaire enga geât à Rome des per son na -
li tés de dif fé rentes natio na li tés, comme le montre un autre spé cia liste 
alle mand, Claus Arnold, auquel le public fran co phone doit aussi de 
pou voir décou vrir les complexes manœuvres dont les œuvres de Loisy 
ﬁ rent l’objet aux congré ga tions de l’Index et du Saint- Ofﬁ ce, où tout le 
monde ne mani fes tait pas cepen dant le même esprit étroit (voir les cas 
de Fleming, Lepidi et sur tout Gismondi). Assu ré ment, comme le montre 
Francesco Beretta, long temps l’élite fai sant l’ortho doxie en catho li cité 
ne fut pas en mesure de comprendre la néces sité de faire place dans sa 
boîte à outils intel lec tuels aux exi gences mani fes tées, sinon par Loisy, 
au moins par les repré sen tants de l’exé gèse, de l’his toire et de la pen sée 
phi lo sophique catho liques pro gres sistes. À ce pro pos, les rela tions, sou -
vent cri tiques, entre te nues avec Loisy et son œuvre par Lagrange, Mgr 
Mignot, le laza riste Pouget, le jésuite Prat, Goyau et Blon del ont été à la 
fois docu men tées et ana ly sées par B. Mon tagnes, L.-P. Sardella, Erminio 
Antonello, Pierre Gibert, J. Grondeux et Rosanna Ciappa. À eux le mérite 
de n’avoir pas non plus man qué, à l’occa sion, de signa ler les thèses de 
Loisy appa rais sant encore aujourd’hui plus plau sibles que celles de ses 
cri tiques catho liques à l’esprit ouvert. C’est notam ment le cas de l’afﬁ r -
ma tion du carac tère stra ti ﬁ é du livre des Actes des Apôtres, qu’en 1923 le 
P. Prat se refu sait d’admettre et qui est désor mais un pré sup posé acquis 
pour tous les exé gètes contem po rains, ou du refus de Loisy de subor don -
ner l’his toire cri tique à l’his toire sacrée, comme le prô nait Blon del dans 
sa concep tion de la tra di tion vivante (même si, à ce sujet, il y a peut- être 
encore quelques savants, y compris parmi les col la bo ra teurs du présent 
volume, qui ne cau tion ne raient pas ce juge ment).
Une éva lua tion éga le ment docu men tée et équi li brée de l’actua lité des 
études de Loisy en matière d’exé gèse néo- testamentaire, de méthode his to -
rique (fusion nant, fût- ce d’une façon encore très rudi men taire, l’exé gèse 
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tex tuelle et les résul tats des sciences auxi liaires), d’his toire du judaïsme 
et des ori gines chré tiennes se trouve dans les contri bu tions res pec tives de 
Frédéric Amsler, Arnaud Sérandour, André Lemaire et Simon Mimouni.
Ce der nier a jus te ment remar qué la dif ﬁ  culté pour Loisy de prendre la 
mesure du rôle joué par Paul dans l’his toire du chris tia nisme et sa sous-
 évaluation du judaïsme chré tien, que les décou vertes suc ces sives auront 
très pro ba ble ment aidé à reconsi dérer. Il nous paraît tou te fois exces sif de 
faire grief à Loisy d’un pré jugé anti- judaïque : les deux « petits livres » 
rouges de Loisy, insis tant sur le carac tère juif de la men ta lité de Jésus, 
se démarquent des pas sions sou le vées au même moment (1902 et 1903) 
par l’affaire Dreyfus, à une époque où Charles Maurras exal tait un catho -
li cisme païen et anti- chrétien (à savoir… anti- juif) ; Loisy offrit en outre 
une lec ture ori gi nale et posi tive du judaïsme sacer do tal d’après l’exil 
babylonien (Sérandour). Mais il est clair, comme l’expliquent d’autres 
contri bu tions (Laplanche, Koch- Piettre), que le Naza réen et le chris tia -
nisme repré sen tèrent tou jours pour lui le tour nant le plus impor tant du 
pro cès de l’his toire spi ri tuelle de l’huma nité qu’il crut décou vrir à tra vers 
son étude des faits, pour suivi à la loupe d’une pen sée inﬂ u en cée par la 
phi lo sophie de l’his toire des idéa listes alle mands. Christoph Theobald sou -
ligne à juste titre en conclu sion de sa riche étude de l’œuvre « catho lique » 
de Loisy, à la lumière des déve lop pe ments de la théo logie de la Révé la tion 
de Vatican I à aujourd’hui, que l’exégète et historien français « a per çu 
et tenté de pen ser pen dant sa période catho lique le scan dale de la sin gu -
la rité chré tienne, ins crit dans la chair de l’his toire. » Renée Koch- Piettre 
et P. Colin nous livrent le sens de l’œuvre de Loisy après sa sor tie de 
catho li cité, lors qu’il devint l’his to rien des reli gions du Col lège de France, 
ou mieux, un his to rien de la vraie reli gion, c’est- à-dire la morale, une reli -
gion libé rée de l’ortho doxie de la croyance ; cela fut une atti tude appré ciée 
par son col lègue belge Franz Cumont, mais aussi par des moder nistes, 
éga le ment excom mu niés, mais demeu rés plus sou cieux que Loisy de la 
des ti née du chris tia nisme, reconnais sant encore dans l’his to rien fran çais 
leur « maître » (Buonaiuti) ou capables d’afﬁ r mer que même « son œuvre 
tar dive exprime le type le plus pro fond de la prê trise catho lique », comme 
le ﬁ t Miss Petre (v. les conclu sions de Biagioli).
Cer tai ne ment la perspec tive de Loisy his to rien des reli gions nous 
plonge en plein XIXe siècle et n’est plus pra ti cable par les sciences reli -
gieuses contem po raines, bien qu’une théo logie vrai ment sou cieuse de sa 
voca tion œcu mé nique puisse peut- être encore en pro ﬁ  ter. Ce sont là des 
don nées qui cadrent par fai te ment avec la thèse de F. Laplanche sai sissant 
le « néo- catholicisme » comme un carac tère fon da men tal de l’œuvre de 
Loisy. Car, contre l’indi vi dua lisme des pro tes tants libé raux, il refu sait 
d’oppo ser la valeur de l’Écri ture, telle qu’elle s’offre à la lec ture du sujet, 
aux acquis cumu lés par la Tra di tion ; tout en insis tant – au grand scan -
dale des tenants de l’ortho doxie catho lique sous Pie X – sur l’ineffabilité 
du rap port entre l’homme et Dieu, dont les dif fé rents sym boles reli gieux 
n’arrivent jamais à épui ser l’inﬁ  nie pro fon deur. Pour tant, si ce type de 
théisme agnos tique rend ﬁ na le ment irre ce vable le modèle d’his toire des 
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reli gions pra ti qué par Loisy, en en compro met tant l’athéisme de méthode, 
Laplanche fait jus te ment remar quer que du point de vue de la conscience 
épis té mo lo gique Loisy ne fut pas aussi naïf qu’on a pu le croire ; car, 
ne serait- ce qu’à un degré encore embryon naire, il avait conscience du 
poids de la sub jec ti vité inter ve nant dans le tra vail de compré hen sion de 
l’his to rien.
Si, comme le montrent les contri bu tions déjà citées de R. Koch- Piettre 
et P. Colin, l’expé rience du car nage de la Pre mière Guerre mon diale fut un 
tour nant autant et voire plus mar quant que l’excom mu ni ca tion pour l’évo -
lu tion de la pen sée de Loisy, il ne nous reste qu’à sou hai ter la paru tion du 
tra vail que lui a consa cré Elisabeth Scheele ; la syn thèse complète devrait 
en être acces sible, ainsi que celle des autres contri bu tions au col loque 
orga nisé en 2003 par la Société inter na tionale d’études sur Alfred Loisy, 
sur le site Inter net de cette der nière. Le cen te naire de l’excom mu ni ca tion 
devrait être l’occa sion de nou velles paru tions : les actes du dos sier romain 
de la mise à l’Index de Loisy, en 1903, pré pa rant le décret Lamentabili, en 
1907 ; ainsi que la publi ca tion du grand manus crit de Loisy conservé à la 
BnF, signalé plus haut.
Enﬁ n le volume indique quelques pistes que les cher cheurs seront 
bien ins pi rés d’explo rer : les contri bu tions de F. Laplanche, E. Antonello 
et A. Botti indiquent la néces sité d’une étude sur les Annales de phi lo -
sophie chré tienne, une revue qui fut autour de 1900 une impor tante tri -
bune fran çaise du renou veau de la pen sée catho lique. De nou velles mises 
au point s’imposent éga le ment sur les rela tions entre Loisy et von Hügel, 
comme entre Loisy et Desjardins (surtout après la publi ca tion des actes du 
colloque orga nisé en 2006 par François Chaubet sur Pontigny et le moder -
nisme). Il convient de rap pe ler combien de sources consi dé rables pour les 
his to riens de la crise moder niste (et de son long sillage de ruines) attendent 
de pou voir être à plein exploi tées. Pour n’en citer qu’une, le grand Fonds 
Laberthonnière, en libre consul ta tion dès 2007, mais néces si tant encore 
un clas se ment rigou reux et cela même en dépit de plu sieurs appels à cher-
cheurs, géné reu se ment répé tés par la BnF.
Giacomo LOSITO,
Université J. W. Gœthe, Francfort-sur-le-Main.
Massignon - Abd- el-Jalil : par rain et ﬁ lleul,  1926-1962. Cor res pon dance 
ras sem blée et anno tée par Françoise JACQUIN ; pré face par Maurice 
BORRMANS. Paris, Le Cerf, 2007, 298 p., pl., 24 cm (« His toire »).
L’action, les écrits et la per son na lité de Louis Massignon ont dès son 
vivant lar ge ment dépassé le cadre des études arabes et isla miques. Mili tant 
huma niste, intel lec tuel catho lique engagé, il a en effet exercé une inﬂ u ence 
pro fonde sur nombre de ses contem po rains. Celle- ci a déjà été l’objet de 
nom breuses études consa crées à la bio gra phie de Massignon (notam ment : 
Guy Harpigny, 1981 ; Vincent Monteil, 1987 ; Christian Destremeau et 
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